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DES VOYAGES. 1 >

i occident, d'où il concluait que la icrrc ne pou-

vait pas élrc à plus de quinze lieues; il s'imagina

inéiue l'avoir aperouc dans cet éloignemcnt : mais

Colomb l'assura qu'il se trompait, et que ce qu'il

prenait pour la terre n'était qu'un f;ros nuage', qui

ne fut pas en effet long-temps à se dissiper. Le vent

était frais; on avançait depuis dix jours à pleines

voiles ; l'étonnement de n'avoir depuis si long-temps

que la vue du ciel et de l'eau faisait renouveler :i

tous momens les plaintes. L'amiral, se contentant

d'observer tous les signes , avait toujours l'astrolabe

devant lui et la sonde à la main. Le 19, on vit un

de ces oiseaux que les Porlugais ont nommés alca-

iras; et, vers le soir, plusieurs autres vinrent vol-

tiger autour des caravelles. On fut consolé par un

si bon signe; et, dans l'opinion que la terre ne pon-

1^
vait être fort loin, on jeta la sonde, avec toute la

joie d'une vive espérance ; mais deux cents brasses

de cordes ne firent pas trouver le fond ; on recon-

nut que les courans allaient au sud-est. Le 20,

deux alcatras s'approchèrent de la caravelle de

l'amiral ; on prit vers la nuit un oiseau noir qui

avait la tète marquée d'une tache blanche et les

pieds d'un canard. On vit quantité de nouvelles

herbes; mais, après les avoir passées sans aucun

danger , les plus timides commencèrent à se ras-

surer contre cette crainte; le lendemain, trois

petits oiseaux firent entendre leur ramage autour

^ des vaisseaux , et ne cessèrent point de clianler

I jusqu'au soir. Quelle apparence qu'ils fussent ca-


